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        « Il y a, à travers tout ce qu’on foule, quelque chose qui vient de tellement plus loin que l’homme et qui va tellement plus loin aussi. »

        André Breton, Arcane 17, Union générale d’éditions, Paris, 1965.
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  L’esprit et la matière ne font qu’un !
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    À partir du XVIIIe, et surtout durant les XIXe et XXe siècles, les scientifiques orientèrent leurs recherches sur tous les processus mécaniques de la vie tels qu’ils les envisageaient. Selon eux, seules les espèces végétales, animales et, bien sûr, humaines témoignaient d’une vie biologique et organique. Quant au monde minéral et aux métaux (le fer, le cuivre, l’or et l’argent, entre autres), ils les croyaient inertes, figés, immuables, sans vie. 

    Aussi loin que l’on remonte dans les temps de l’Égypte antique, de la Chine impériale, de l’Inde védique, de la Perse ou de la Mésopotamie où fleurirent les premières civilisations, les alchimistes quant à eux voyaient l’être humain, le monde et la nature comme un tout indissociable. En chaque élément dans le règne minéral et les métaux, ils percevaient de la vie. Leur intuition était juste puisque, désormais, nous savons que toute matière, y compris la matière minérale et les métaux, se compose d’atomes en mouvements permanents. Ne disposant pas encore de tous les outils, ni des instruments sophistiqués que la science contemporaine possède, tels des scientifiques avant l’heure, ils expérimentèrent leurs théories. Mais se méfiant déjà des mauvais usages que les êtres humains peuvent faire de leurs découvertes (de nos jours, la bombe atomique en constitue le meilleur exemple !), ils ne se transmettaient les fruits de leurs travaux que de bouche à oreille. Voilà pourquoi, lorsque nous parlons d’alchimistes, nous parlons aussi d’adeptes, d’initiés ou de philosophes, ces amis de la sagesse. 

    Depuis le temps que l’alchimie existe, nous n’avons jamais retrouvé ne serait-ce qu’un livre de « recettes » alchimiques. Et la fameuse transmutation du plomb en or se révèle une quête beaucoup plus noble de la transformation de ce qui existe de plus pesant, impur, brut en chacun de nous, en légèreté, pureté, révélation, lumière, conscience pour tout dire. 
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    Bien que méconnus ou obscurs, les travaux des alchimistes dans leurs laboratoires font écho à une croyance ancestrale que confirment les dernières découvertes de l’humanité, telle la théorie de la relativité et de l’espace-temps, ou celle des quanta qui révolutionne actuellement beaucoup de « convictions » scientifiques : l’esprit agit sur la matière, l’esprit et la matière ne font qu’un ! Comment ? Pourquoi ? Nous ne le savons pas encore. Mais en revisitant les itinéraires de quelques alchimistes, et en découvrant sous quelles formes l’alchimie se manifeste aujourd’hui, je vais vous en donner un aperçu… 

    
      « Le vrai secret n’agit pas secrètement ; toutefois, il parle un langage secret : il s’exprime par une variété d’images qui toutes indiquent sa vraie nature. Je ne parle pas ici du secret gardé personnellement par quelqu’un, et dont le possesseur connaît le contenu, mais d’une chose ou d’un phénomène qui est “secret”, c’est-à-dire connu uniquement à travers de vagues allusions, mais dont l’essentiel reste inconnu. Ainsi, la véritable nature de la matière était inconnue de l’alchimiste : il ne la connaissait que par allusion. »1
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    Dès que nous faisons allusion à l’alchimie, il semble qu’émergent quatre catégories d’individus :

    
      	
        1. Les purs, les vrais aspirants. Parmi eux, ceux qui aimeraient bien être initiés à ce grand art mystérieux et devenir des adeptes, mais qui ne savent pas comment s’y prendre pour ce faire ; et ceux qui, curieux de toute science et des expériences du passé, veulent comprendre le sens de la quête des anciens alchimistes. 

      

      	
        2. Les profanes et les crédules, qui semblent tout disposés à comprendre ce que cela signifie, mais qui n’envisagent pas vraiment de s’investir dans cette recherche, sauf si cela peut leur rapporter quelque chose, ou donner du piment à leur existence qui leur paraît morose, quand ils pourraient si facilement la rendre riche et lumineuse.

      

      	
        3. Les imposteurs, les charlatans toujours prêts à exploiter les individus de la deuxième catégorie en se faisant passer auprès d’eux pour des initiés, voire des adeptes, ou les utopistes et les cupides qui ambitionnent de « faire de l’or » et qui, dans ce but, sont à l’affût de tous les procédés et de toutes les pratiques alchimiques. 

      

      	
        4. Les matérialistes sceptiques enfin, qui rejettent en bloc tout ce qui ne s’intègre pas dans leur interprétation logique et rationnelle du monde et de la vie et pour qui l’alchimie s’apparente à une fausse science occulte et passéiste.

      

    

  

  
    
      1. Carl Gustav Jung, Psychologie et alchimie, Buchet-Chastel, Paris, 1970.

    
    



  

  Une science à part entière
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    À la fois science humaine et science naturelle, science spirituelle et science physique, l’alchimie repose sur un principe essentiel : l’esprit peut agir sur la matière et la matière sur l’esprit. Se pénétrant l’un l’autre, ils opèrent une mutuelle et constante transformation. 

    Ce principe va à l’encontre des grandes règles qui président aux sciences modernes, à la chimie notamment, qui, d’après ce qu’en disent les alchimistes, ne présenterait aucun lien direct avec l’alchimie. Selon eux, il s’agirait de deux conceptions totalement différentes de la nature. Mais rien n’est moins sûr à ce sujet. Nous verrons en effet que certains alchimistes, au fil de leurs travaux, et sans vraiment le vouloir, firent des découvertes scientifiques. Par exemple, l’alchimiste français Arnaud de Villeneuve (1245-1313) qui réalisa la première distillation fractionnée et l’alchimiste flamand Jean-Baptiste Van Helmont (1577-1644) qui découvrit le gaz carbonique. 

    
      « La distillation est une évaporation, à la suite généralement d’un chauffage, suivie de la condensation, par refroidissement, du gaz ainsi formé en liquide. Sa vertu est de fournir un liquide pur : ainsi la rosée et, ce qui revient au même, l’eau de fusion de givre d’un réfrigérateur sont de l’eau distillée. »1

    

  

  
    
      1. Michel Serres et Nayla Farouki, Le Trésor. Dictionnaire des sciences, Flammarion, Paris, 1997.

    
    


Le secret des secrets
[image: Image]
D’emblée, je dois souligner le rôle important que joue le secret, dans toute connaissance ou pratique alchimique. En effet, il s’agit de vous aider à comprendre l’esprit et la lettre de ce secret qui remonte à des temps très anciens, mais qui, vous en conviendrez avec moi, semble toujours et ô combien d’actualité. Ainsi, techniquement et pratiquement, je ne m’aventurerai pas dans des spéculations hasardeuses à propos de ce secret. Je ne vous entraînerai pas dans les allées complexes d’un véritable labyrinthe de concepts, de croyances, de recherches, de traités et de travaux rendus obscurs à dessein par leurs auteurs. Pourquoi, par-delà les siècles, les alchimistes entretiennent-ils ce culte voué au secret ? Pourquoi recouvrent-ils leurs travaux, leurs recherches, leurs découvertes et les traités dans lesquels ils mettent tout cela noir sur blanc, d’un voile de mystères que seuls les initiés à ces mystères peuvent déchiffrer ? Peut-on traduire la langue complexe, les codes symboliques qu’ils emploient en langage clair ?
[image: Image]


La pensée analogique
Je vous mentirais si je vous disais qu’une telle traduction est possible, que nous, profanes, nous pouvons jouer les Champollion de la langue alchimique. D’ailleurs, lorsque nous tentons de lire les hiéroglyphes des scribes de l’Égypte ancienne et de les traduire dans nos langues modernes, nous nous apercevons que nous n’en donnons qu’une interprétation partielle ou approximative. En effet, bien que traduite toujours selon le même procédé mis au point par l’illustre égyptologue Jean-François Champollion (1790-1832), une même inscription hiéroglyphique offre fréquemment plusieurs interprétations possibles, dès lors que nous faisons appel à la pensée analogique. 
« Ainsi les hiéroglyphes ne sont pas, au réel, des métaphores. Ils expriment directement ce qu’ils veulent dire, mais le sens reste aussi profond, aussi complexe que pourrait l’être l’enseignement d’un objet (chaise, fleur, vautour), si l’on concevait tous les sens qui s’y rattachent. Mais par routine et par paresse, nous évitons cette pensée analogique, et désignons l’objet par un mot qui n’exprime pour nous qu’une seule notion figée. »1


1. René Adolphe Schwaller de Lubicz, Le Miracle égyptien, Flammarion, Paris, 1963.

Les clefs de l’alchimie
[image: Image]
Alors, me direz-vous, si l’alchimie semble bien s’imposer telle une science élitiste, si ce secret n’est réservé qu’aux seuls initiés, si leurs écrits demeurent aussi intraduisibles qu’incompréhensibles, pourquoi ce livre ? Qu’allons-nous y trouver de nouveau, d’intéressant, d’utile ? De nos jours en effet, malgré les informations foisonnantes mises à notre disposition, nous cherchons toujours des réponses à nos questions, des solutions à nos problèmes, le bonheur, l’harmonie, la paix, bref nous aspirons à trouver l’impossible. Cela démontre bien à quel point, dans un monde où les biens matériels ne réussissent pas à nous satisfaire, où trop d’idées reçues, de préjugés, de mauvaises habitudes nous divisent et nous éloignent les uns des autres, nous éprouvons un vif besoin de nous rassembler grâce aux qualités humaines que nous avons en commun, et qui nous rassemblent. Pourtant, nous peinons à exploiter de telles qualités comme il conviendrait que l’on nous en donne l’occasion. Bref, nous cherchons des clefs, et quelque chose nous dit que l’alchimie, depuis le temps qu’elle existe, qu’elle subsiste, et en raison du voile de mystères qui l’entoure, en détient. Elle en détient en effet. Si nous en croyons un moine bénédictin adepte de l’art alchimique, nous pouvons même en dénombrer douze ! Cependant, il ne suffit pas de détenir ces clefs, encore faut-il trouver les portes qu’elles ouvrent…
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Naguère, nous disions couramment d’une personne à l’intelligence vive, au tempérament ardent, ou pourvue de qualités rares et/ou de talents d’une grande richesse : « C’est du vif-argent. » Devenue quelque peu désuète de nos jours, cette formulation ne s’en réfère pas moins à l’alchimie. Elle remonterait au XIIe siècle, à l’époque de l’éclosion d’une véritable pépinière d’alchimistes en Europe, et se prononçait alors vivargent. Toutefois, elle dériverait du terme latin beaucoup plus ancien argentum vivum, « argent vivant », attribué à Pline l’Ancien (Caius Plinius Secundus, 23-79), naturaliste romain. Plus tard, elle deviendra « argent vif », puis « vif-argent ». « Argent » quant à lui, issu du latin argentum désignant le métal bien connu, tiendrait son origine d’un arguus signifiant « éclat, blancheur », d’où viendrait le verbe arguere, « faire briller, éclairer », puis, au figuré, « démontrer, convaincre », que nous retrouvons dans les mots arguer, argument. Ainsi, nous comprenons comment, en raison de sa racine étymologique arguus, l’argent porte depuis longtemps le surnom « le brillant ».



  

  Le Mercure des philosophes
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    Par ce biais, nous remontons directement aux sources historiques de l’alchimie. Pour les alchimistes, le Mercure (que j’écris ici avec une majuscule, pour le différencier du mercure chimique, respectant ainsi la tradition alchimique) constitue la matière première de tous les métaux, à partir de laquelle peuvent s’opérer leurs transmutations. Le secret de l’Azoth, ou Mercure des philosophes (autrement dit des alchimistes), se trouve probablement dans le nitrate d’argent (nous revenons au vif-argent), nommé primitivement azotate d’argent (qui signifie « sel de l’acide azotique »), et employé comme collyre. 

    
      L’AZOTH ET LE MERCURE

      
        « “L’Azoth et le feu nettoient le Laiton, c’est-à-dire le lavent et lui enlèvent complètement sa noirceur.”1 Le laiton est un corps impur, l’azoth c’est l’argent-vif. » 

        « La matière première de la pierre philosophale est le Mercure des philosophes. On lui donne la propriété de transmuer en lui faisant subir diverses opérations durant lesquelles il change trois fois de couleur : de noir, il devient blanc, puis rouge. Il constitue l’élixir blanc ou petite pierre, qui change les métaux en argent. Rouge, il constitue la médecine ou élixir rouge ou grande pierre qui change les métaux en or. »2

        
          [image: Image]

        
      

    

  

  
    
      1. Morienus, disciple de l’alchimiste alexandrin Stephanos et maître du prince Khalid qui vivait à Damas de 660 à 704 – in Entretiens du roi Calid et du philosophe Morien, Éditions de l’Échelle, Paris, 1977.

    
    
    
      2. Albert Poisson, Cinq traités d’alchimie des plus grands philosophes, Hachette Livre - BNF, Paris, 2012.

    
    


Aux sources de l’alchimie en Égypte ancienne
[image: Image]
Nous reviendrons sur le Mercure et l’argent utilisés dans la transmutation des métaux, mais pour le moment, fixons notre attention sur les liens existant entre le Mercure des philosophes, Hermès – le dieu de la mythologie grecque qui deviendra le Mercure des Romains – et Hermès Trismégiste ou Hermès l’Égyptien – un personnage mythique s’inspirant de Thot, une figure du panthéon des divinités de l’Égypte antique, symbolisant la sagesse, estimée comme le maître des hiéroglyphes, de la médecine, du calendrier, de l’astrologie et de la magie, entre autres. 
D’abord perçu tel le guide des âmes durant leur voyage au royaume des morts, Hermès devint peu à peu un guide spirituel à part entière. Il endossa aussi le rôle de maître des travaux entrepris sur la terre noire (voir ici), la matiera prima, que les adeptes ou initiés s’efforçaient de transmuter en or.


Thot, le dieu civilisateur de l’Égypte ancienne
[image: Image]
Scribe divin venu du fond des âges, on ne sait d’où, voici Thot, figuré en Égypte par un homme à tête d’ibis, coiffé du disque lunaire.
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